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comptes rendus 

LIBÈRE, François. Le livre, mutations actuelles. 
Paris, La Documentation française, 1990. 64p. 
(Problèmes politiques et sociaux, 628) 

Aimez-vous les anthologies? En voici une qui 
ne manque pas d'intérêt, surtout pour les 
«spécialistes» du livre et de la documentation. 
L'auteur, ou plutôt le compilateur, a colligé 28 
textes qu'il a cueillis dans des monographies ou 
dans des périodiques récents. Il les a regroupés 
autour des thèmes suivants: gens du livre 
aujourd'hui ; des techniques nouvelles ; tous les 
métiers changent; les logiques économiques; 
perspectives européennes. 

Les «gens du livre» sont les écrivains, les 
éditeurs, les bibliothécaires et les lecteurs. Les 
extraits retenus ont tendance à vouloir tracer le 
portrait type de chacun de ces « gens du livre ». 
On le sait, aussi bien les écrivains et les éditeurs 
que les bibliothécaires et les lecteurs ont été et 
sont encore très souvent auscultés par diverses 
catégories de «logues»: psychologues, socio­
logues, politicologues, etc. Ces spécialistes 
effectuent des enquêtes, distribuent des ques­
tionnaires, compilent les réponses et les statis­
tiques, en tirent des conclusions en termes de 
perspectives professionnelles évolutives. Ces 
extraits, comme les études dont ils originent, 
constituent des photographies «instantanées», 
qui n'ont de valeur que celle du moment, avant 
de récupérer une valeur archivistique. Ce qui ne 
signifie évidemment pas qu'ils soient sans 
intérêt. 

Les extraits relatifs aux techniques nouvelles 
nous ont semblé beaucoup plus intéressants, en 
particulier ceux qui concernent le PAO (publi­
cation assistée par ordinateur). Le chemin 
parcouru entre le manuscrit rédigé à la plume 
d'oie, le «tapuscrit» et la disquette équivaut au 
passage de l'artisanat à l'ère électronique. Cette 
mutation a forcément entraîné des consé­
quences pour les éditeurs comme pour les 
écrivains, pour les relations entre les uns et les 
autres, voire pour les imprimeurs. Et, à ce 
propos, un article tiré du Canard enchaîné fait 
état, avec son humour particulier habituel, de 
la presse Cameron, d'invention canadienne, qui 
peut imprimer 4 000 livres à l'heure, et qui est 

en train de révolutionner l'impression des livres 
en France, puisque ce pays en compte déjà deux 
exemplaires. 

Cette révolution technologique ne peut pas ne 
pas susciter des conséquences importantes, et 
souvent très graves, sur les relations financières 
entre tous les intervenants dans le monde du 
livre. « Des quatre logiques à l'oeuvre dans le 
métier [d'éditeur] - logiques éditoriale, com­
merciale, industrielle [ distribution ] et financière 
- c'est indiscutablement la dernière qui gou­
verne en leur sein, déterminant les choix 
industriels et commerciaux qui orientent à leur 
tour les choix éditoriaux» [p. 32 et 33]. Ces 
extraits permettent de mieux comprendre les 
problèmes qui confrontent souvent les éditeurs 
et dont les bibliothécaires, comme les simples 
lecteurs, subissent les contrecoups. 

Quant aux perspectives européennes, on 
comprend qu'elles inquiètent nos collègues 
d'outre-Atlantique. L'arrivée d'une union écono­
mique plus serrée pour 1992, l'abolition presque 
complète des frontières douanières entre les 
pays, la libéralisation du commerce dans les 
pays enfermés jusqu'à récemment derrière le 
rideau de fer, ce sont autant de motifs d'inquié­
tude et de nécessaires ajustements dans tous 
les secteurs de la vie économique, mais peut-
être encore davantage dans un secteur aussi 
fragile que celui de l'édition. Ce qui intéresse 
particulièrement les bibliothécaires et les 
lecteurs canadiens et québécois, c'est la question 
que pose Rémy Lil let: «L'avenir du livre 
européen est-il anglais?» (p. 54 et 55). En 
constatant la puissance envahissante de la 
langue anglaise et la fascination que cette langue 
exerce sur de nombreux intellectuels, l'auteur 
pose des questions et amorce des éléments de 
réponse. 

Cette petite anthologie a le mérite de donner 
au lecteur le goût de rechercher et de lire les 
monographies et les articles de périodiques dont 
ces extraits sont tirés. C'est donc dire qu'il est 
bien fait et peut être fort utile. 

Jean-Rémi Brault 
Montréal 


